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asdiauaaa l w origia*. *«ni ânaséTearvoi ni k « qia»-
.«M Vtnnbre Sa fcaresu de pesasse VaV 
Tareut adressées » eettaines uaaaai de % 

1 M .agitateurs qui >• MMat écrites savaient 
de n pimenter p o w Mra embauchés, lu i CM 

taar « M * « t M * de provoquer aes poursuites contre 
cf i u i n u pour délit d» coalition. 

Met» leur snenesvtT* â r r » , car tons les agitateurs 
qui ee présentèrent furent embauches, sauf un, qui, te 
trouvant «n rupture de ban et sans papiers, était re
cherché comme vagabond. 

'Cette manœuvre fat d'ailleurs facilement percée t 
jour j la direction de ViHerupt possède en effet •«« de 
ces listes de neoseription; «lie a fait constat** qu'il l y 
trouvait de nombreux noms d'ouvriers rentrés dans ses 
•sine* depuis plue de dix jours, c'est-à-dire bwn anté
rieurement 4 FétaMissement de ces fausses liste*. . 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
les résultats définitifs 

Paria, 26 mai . — On « t m a i n t e n a n t en poasee-
t ion dan 689 résultats fourni* p a r tes scrutins des 
6 et 30 mai. 

L'élection d e l ' Inde, e n effet, bien que non e n 
core proclamés, peut ê tre considérée comme as-
guise . Ces résultats , complétée par les élections 
de Millau (Aveyron) , de Lodève ( H é r a u l t ) , e t de 
la Mart in ique , n'ont anbi aucun changement e n 
ce qui touche la balance des forces du Bloc e t 
de Pop posit ion. 

Les nouveaux résul tats acquis renforcent seule
m e n t d'une un i té le groupe des radicanx avec M. 
B e l i t r a n d , proclamé élu à Mil lau e t de d e u x uni té* 
l a groupe des radicaux-social istes , avec l 'élection 
(je M. Pel isse à Lodève, e t de M. Sévère , a la 
•Martinique. 

L a nouvelle Chambre ne aéra, du reste , définiti
vement complète qu'après les opérat ions électora
les qui commencent demain à la Réunion e t qui 
portent eur deux s ièges : celui de M. Auber, sor
t a n t , radical , qui ne s e représente pas e t celui d» 
I I . de Maby, également sortant progressiste. 

I n jiirnt.i di fuit i» samedi sur 
L* POLITIQUE HUME 

L s Tewips: 
c Peut-être, une Russie concentrée sur elle même, 

nbre des soucis et des charges de la guerre extérieure, 
M trouvant p u dans 1M défaite* la mesure de l'inca
pacité bureaucratique peut-être cette Russie statique 
sût-elle laissé passer Us années sans réclamer le chan
gement de régime, oublié non seulement la réforme, 
mai* 1M reformes, poursuivi ions le joug du natchalnik 
sa longue et lourde tache allégée par l'inconscience, 

> La guerre ne permis pas qu'il en fut ainsi. L'exi
gence réformatrice éclata de tous les côtés, les disconrs 
l e s professeurs et les bombes des anarchistes affirmèrent 
'» besoin d'< autre chose ». Et à regret, comme i récu
sons, le gouvernement s'engagea dans la voie des conces
sions. Peu à peu, il céda : d'abord les garanties légales, 
•>uis la représentation nationale; demain, il cédera SHW» 
chose, la responsabilité ministérielle notamment. 

» Nicolas II n'admet pas encore qu'il soit le monar
que constitutionnel que voit en lui ta Douma. Mais il 
sait qu'il n'est plus et ne sera plus jamais l'autocrate 
qu'acclamait la foule de Moscou le 36 mai 1896. 

> Aura-1-il l'énergie de le reeonn*ître publiquement? 
Ce souverain d'intentions droites, dont la France a pu 
apprécer dans les relations extérieures la parfaite 
loyauté, comprendra-t-il le rôle qae lui imposent son 
devoir et son intérêt? L'anniversaire qu'il célèbre au-
ioirrd nui est une occasion naurelle de se le demander. 
I l y a des courants qu'on ne remonte pas. Celui qui 

Russe la Russie vers un régime de liberté et de con
fie est du nombre. Bt l'empereur doit chercher désor-

o s i * dsns la confiance des représentants du peuple la 
force qu'il tirait naguère de son droit divin. Il faut, 
pour jouer ce rôle nouveau, de la clairvoyance et de la 
volonté, a 

L l » R 0 | T DU PLUS PORT 
X*t /eswvial sfsgXVftsjis.-
1 L M assetears, ph*s veulea «m plus eaverfasent ceav 

vaincus on* tout sat passais aux béiéfieiaire» 4 a pouvoir, • 
eemejeat être ssaisaaiu. l^ève n'a pas le monopole dés 
abus des Commiagians de recensement. 

i A L y s » , nos» fais* passer M- «larWttosj contre M. 
FrMOT-Ravatssm, on a • • • i l ! aa dernier ii issint à « M 
inscriptions d'office. Ailleurs, on a conduit au scrutin, 
après 1M avoir préalablement chapitrés, les hospitalisés 
placés sous ls garde de Je. m s J M - a a l M ' C est désarmais 
banal de dire qu'on fait voter 1M morts et les absents, 
tant cette prestidigitation nouvelle est devenue un peu 
partout familière a t e o t bon seiriteui du pouvoir. 

» Un représentant de la Corse disait, en parlant des 
élection* de son pays : « Chez nous, ce ne sont pas des 
élections, ce sont des nominations ». Cette formule, spi
rituelle peut-être, mars «roi traduit un état de choses déf 
plonbre, est devenue une loi générale. 

> M. Bepmale, M. Jaurès, et bien d'autres ont connu 
les secours du scrutin administratif. 

a L'tUKalul n'tK «In* •*«*>« (lu par les itectevn, 
c'est d'être nommé par le gouvernement : c'est une appli
cation pure et simple de 1* loi du plus fort. Ls gouver
nement M trompe s'il croit que c'est ,1a une loi bonne è> 
enseigner à une démocratie. Elle risque de produire un 
jour d'étranges conséquences. » 

LA NOUVELLE "LOI M A I R E 
Première violation. — La rétablissement dst dlt-

A u x termes d'un décret du 18 svri l 1906, para 
dernièrement au Journa l Officiel, les jeunes gens 
qui , avant la mine e n v igueur de la nouvel le loi do 
recrutement du 21 mars 1905, remplissaient les con-
di t ion* rsqnisM pour contracter l ' engagement »ipév 
e is l prévu par 1 article 99 de la loi du 16 ju i l l e t 
1889, pourront , du 10 an 81 mai , s 'engager pour 
trois ans , avec fa faculté d'être l ibérés au bout 
d 'un an d e service . 

N o o s avons reçu, à propos de oe décret, la le t tre 
s u i v a n t * de M . a * M e a t a l e m b e r t , anc i en d é p u t é 
dm Nord t ^ 

• Paris, I* 2 mai 1906. 

» Monsieur ls Directeur, 
» Le SH mars dernier, j'avais ITioiMisai de vont 

faire oonnsItM, dans une lettre rendue publique, le* 
motifs pour lesquels j'avais voté contre la loi de «eux 
ans estimant, contrairement i l'opinion générale d* 
SOM amis, que cette loi était préjudiciable a l'armée et 
que son. caractère démocratique était trompeur; j'ajou
tais ou'svant peu de temps on commencerait à récla
mer des modi&rstèons. 

» Or, ls ariaistre de la Otierre vient lai-même, 1* 
urenusT, 4* porter ans grave atteint* à cette loi plus 
ilsrtarals qtss militaire: par simple décret da l i avril 
derniM, il • rétabli, aa profit des jeunes intellectuels 
fsriaass. 1M rlispanisi privilégiée* «us la loi nouvelle 
leur avait enleva**. 

> Osa SBsassasjn, sa effet, n* feront cette année que 
d i s mois a* servi o», siors ans les autres soldat* de I* 
même claam assiaeisi eomms fils ds veuve, fils de sejv 
toensnsire cm ds pas* interdit, aînés de sept enfants, 
fuiras M avivant t peu d'intervalles, e t soutiens de fa
mille, seront obligés de faire deux années entières. 

• Il y a là tus* in}uatiue criante et une violation fla
grante as la loi. 

» Ceux qui m'ont tant reproché nvm vote voudront rst-être bien reononaitm qu'en refusant d'approuver 
loi Âe deux an* je n'avaés pas tout è fait tert. 

• Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expres
sion de mes sentiments très distingués. 

1 G. DE MONTAI.XMBERI. s 
Le cas des ouvriers d'art 

On a pu croire un moment que le bénéfice du 
décret du 13 avril 1906 serai t é tendu aux ouvr ière 
d'art, mais comme nous l'avons annoncé , il y a 
quelques jours, le min i s tre de la Guerre a décidé 
la suppression du concoure pour les jeunes gens qui 
réclament la dispense en qua l i t é d'ouvriers d 'art . 
Ajoutons que le décret rectificatif d e la loi de d e u x 
ans ne s 'appl ique pus d a v a n t a g e aux é t u d i a n t s ec 
clés iast iques . A qui profite-t-il donc? A u n e seu le 

d'intasasctnes» q a e rfca a * dés igna i t à nn 
m e n t de flrvemr. L a Cha ïaW* a v a i t «asatdé 

ssaafko 
tt«rfei 
« a ' i l n 'y a u r a * plus , anus aucun p r é t e x t e , d% aas-
psjaaa. Or, le aJnisér*, p a r a a s imple décret , « t 
avant m ê m e qu* aoit japerparé Je premier ooat ia -
g e n t appelé sous l e réfisne aat ier 4 a la loi n s * . 
ral le , s é t a t l i t La éckpeoe* au p r o é t «sas jeunes, àa*-
t i t u t e u r s e t d'autres privi légiés de l 'art icle 23 e t 
la refuse a u x autres . 

UfM irrlustfoo 
L' i l légal i té e t l ' injustice de c e t t e mesure s on t 

flagrantes. « Pourquoi , d i t un journal à c e propos , 
ne pas avoir é t e n d u le bénéfice du nouveau décret 
à tous « e u x qui « v e n t le 21 mare 1908, é t a i e n t dans 
ras condrtîens prévues p a r l ee art ic les 21 e t S2 de 
l 'ancienne loi e t « « i tous , « e u s de l 'article 22 tout 
au moins , sont les sout iens indispensables d e leur 
fami l le? L e rétabl issement d u privi lège de la dis 
pense en faveur des déshérités de la for tune a u r a i t 
peut-être fai t oublier que la mesure n 'é ta i t prise 
e n somme qu'en faveur de quelques fils de bour
geois , francs-maçons et blocards, dont le patr io
t i s m e ne va pas jusqu'à supporter deux années de 
service mi l i ta ire , et dont il fa l la i t apaiser 1* mé
c o n t e n t e m e n t avant les élect ions, n 

COTONS A M É R I C A I N S 
New-York, samedi, 26 mal. 

C O U R S D E C L O T U R E 

AOUT 
SSTTE1IUHK 
OCTOBBS 

FÉVRIER 

Neer-York 

CX JOUR I PRECBD 

11.37 
I l . U 
11 13 
10.98 
11.69 
10.62 
10.62 
10.63 
10.68 
10.68 

11.31 
11.17 
i l . ' 6 
10.91 
10 70 
10.66 
10 6 
10.66 
10.70 
10.69 

New-Orléans 

CIIOBR J raie*» 

11 26 

11.5 
n 2s 
H Oi 
19.69 
10.58 
10.55 

11.30 
11 3i 
11.38 
11.08 
10.73 
1 0 . » 
10.89 

RECETTES ci JOUR U VKILLI 
rORTS DBS XTATS-tr-fU. 6 0 M BiLLII H. 000 SA L U I 
vaut ta L'orramiBua. 120.000 — 3.000 » 

NÉCROLOGIE 
— On annonce la mort, à Douai, de M. Auguste 

Dupire, 69 ans, ancien industriel, président du Conseil 
d'administration des mines d'Ostricourt. 

—i— Les funérailles de M. Amédée-CMément Gailiy, 
maire de La Gorgus, ont eu lieu vendredi. 

(Samedi, a onze heures, ont été célébrées, en 
l'église du ,Sacré-Oœur, i Lille, les funérailles de Mme 
veuve Emile Champon, née Richetbé, fille de i ancien 
maire de Lille. L'inhumation a eu lieu au cimetière dp 
l'Est. 
. . . *•> • 

MARIAGES « FIANÇAILLES 
On annonce le prodhain mariage de M. Lucien 

Stalars, fils d s M. Karl Stalars chevalier de l'Ordre de 
ta int Grégoire le-Grand, de Lille, avec Mlle Alice 
Boucquey, fille de M. et Mme Boucquey-Dupont, de 
La Madeleine. 

B U L L E T I N M E T E O R O L O G I Q U E 
R O U l i A l X , samedi 26 mai 1906. 

2 h. soir, 16' au-dessus de zéro. — 766, variable. 
6 h. soir, L£>' au-des6us de zéro. - _ 766, variable. 
0 h. soir, 14* au-dessus de zéro. — 766, variable. 

Dimanche 27 mai 1906. 
Minuit, 14" au-dessus de zéro. — TJ4 , variable. 
2 h. matin, 14' au-dessus de zéro. — 764, variable. 

FAITS ENVERS 

LA S A L A M A N D R E D E Mme L E M A I T R E 

^ a n s , 36 m a i — Lluetoire de la aauunandas « a pre
ste sm lésant de M m e ! i i saUseet le récit de sa car* o n -
ginale du docteur Richelot, ont soulevé dans le monde 
médical des controverses et des discussions ardentes. 

— 1 aissM-awi aarsor o a cas identique, disait hier 
Ton des maîtres de la chirurgie. IL y a six ans, M. le 
D* Charles Levassort, chirurgien du dispensaire, re-
cevait ia visite d'une jeitra lamme, Mme i . . . , qui ara-
tendait souffrir de cruelles douleurs d'estomac et d'in- , 
testins. J£lle denusidait qu'on lui fit l'opération de la 
Laparotomie. , 

— O'ai un crabe dans le ventre, disait-elle devant les 
docteurs et les internes, qui avaient grand'peme à re
tenir un sourire. Ses pinces me tardent les intestins et je 
souffre horriblement. 11 faut me l'extirper. 

Le docteur Levassort comprit qu'il M trouvait en pré
sence d'une névropathe. Il renvoya la dame; mais cha
que jouT celle-ci se présentait exigeant l'opération, mena
çant presque..» 

Le chirurgien consulta p'iuùeur* de «es confrères, ls 
docteur Béiillon entre autres. Tous furent d'avis qu'il 
fallait simuler une opération et laisser croire à 1» ma
lade qu'on lui avait retiré un crabe de l'abdomen. La 
jeune femme fut endormie, on lui pratiqua une légère 
incision au ventre, on lui fit trois points de suture, puis 
on réveilla la patiente. Bile demanda suMitôt à voir son 
« ex-locataire >. M. le docteur Iievassort voakrt gagner 
du temps pour préparer un sujet. 

— Dans huit jours, lorsque vous serez a l'abri des 
émotions, on vous le montrera, dit-il. 

— Mais c'est bien un crabe, n'est-ce pasT 
— Chut !... plus tard, pras tard. 
Dans la salle, les hospitalisés, qui savaient la vérité, 

ricanaient, lorsque Mme X. . . , avec la fierté qu'éprou
vent 'certaines personnes de leur maladie, retraçait set 
souffrances passée*. Un beau jour, une infirmière, agacée 
par le récit, sang cesse renouvelé de Mme X.. . , lai ré
pondit: 

— On a retiré U béte, mais pas les petits! . . . 
Le lendemain, l'opérée retombait malade et sa marotte 

la reprenait. Ses compagnes lui apprirent alors qu'où 
l'avait trompée. Furieuse, elle alla trouver le docteur 
Levassort chez Ini et lui tira deux coups de revolver, Oui 
ne l'atteignirent heureusement point. Arrêtée, Mme X... 
promit de ne pas recommencer. Mais plusieurs fois en
core elle vint faire du scandale devant la maison du chi
rurgien. Sept mois plus tard, la malheureuse échouait 
dans un hôpital parisien. Bientôt, elle y fut prise de 
crises de folie et dut être internée dans un asile d'alié
nées, où elle se trouve encore. 

E X P L O S I O N D ' A L C O O L 

Paris. 26 mai. — Une violente explosion a mis en 
émoi, hier, le* habitants de la rue Secrétan. Un profes
seur de mathématiques a l'école Hirsch, M. Richardon, 
ayant versé de l'alcool à brûler sur un fourneau pour 
activer le tirage, l'appareil avait éclaté, causant d'im
portants dégâts matériels, fi n'y a eu, fort heureuse
ment, aucun accident de personne. 

A PROPOS D'UNE EXPOSITION 
DE TIMBRES-POSTES 

H y a en ce moment, à Londres, une exposition de 
timbres-poste, et les exposants ont assuré leurs ool leo 
tiems pour plus de quinze millions. Devant ha cherté 
toujours croissante des timbres, on conçoit très bien ce 
-banquier désireux d'offrir à son fils une collection et 
qui, pour y arriver économiquement, eut l'idée de faire 
inscrire cette annonce dans le Times: 

« Mariage. Uno jeune personne, brune, jolie. 20 ans, 
800.000 fr. de dot, 2 millions en espérances, épouserait 
un honnête homme, fût-il sans fortune. Les lettres se
ront reçues jusqu'à la fin du mois à l'adresse: H.-C. 
Milliers, au bureau du journal.» 

Le résultat fut très vite obtenu. De l'Australie et Uu 
Chili, cîu Japon et du Brésil, des Indes et du Canada, 
et de tous les pays du mende, arrivèrent, en hâte, 
95.000 réponse*. Cela fit 05.000 timbres. Ils coûtèrent 
le prix d'une simple annonce. Et ce fut uu placement 
de père de famille. 

Toujours à propos de Timbrcdogie, sait-on que l'usage 
de denteler les timbres ne remonte pas plus haut que 
1862? Auparavant, il fallait les couper tant bien que 

tant, arme des okeaux ou un oanif. l a , Aeasalare fut fn> 
*•*>«•» t * * « a anglais , nommé A s o t o , qui Tsput «m 
• a a pays 100*580 fr «i* aacorapena» nations la. 

LYNCNACE D UN VOLEUR 

Paris, 86 mai. — U n employé d * nrrn*. AL Ai» 

Saux, ayant laissé sa bicyclette, hier, devant un café 
• la sa* Turbige, un voleur s'en empara. Poursuivi 

par l a foule, Il se réfugia sur les torts, aa numéro ok 
de la rue de Bretagne, où il fut cue»Ui par un gardien 
d* Ja paix. 

Lorsque l'agent voulut emmener son prisonnier, la 
f o u » M rua sur ee dernier, nommé Paul Desquaires, et 
le roua de coups. Desquaires a dû être transporté, gra
vement «iMsé, 4 l'infirmerie du Dépôt 

Un couteau, dont n menaçait le gardien sur les toits, 
ayant été jeté par le malfaiteur dans la ras, blessa au 
cran* une jeune fille de quatorze ans, Mlle Fabrey, de
meurant 9, rue de Baintonge. 

L E S B O M B E » 

Paris, 26 mai. - r M. Flory, juge d'instruction, a pn,. 
codé, nier, à l'interrogatoire de Joseph Habert, blessé 
en préparant des bombes, rue des Plantes. 

L'inculpé a dit que depuis longtemps il était hanté 
par l'idée de faire des explosifs dont il voyait ahaqus 
jour les formules dans des revues e t des manuels. Etant 
en grève, il avait trouvé 1 occasion bonne, nuisqa i. 
avait du temps à Ini. Mai* il ne voulait qus faire des 
expériences. Sa bombe terminée, il aurait été la faire. 
éclater sur les fortifications, uniquement pour le plaisir 
de voir o» que ça ferait. En un mot, c'était un simple 
amusement. 

Joseph Habert a ajouté qae son frère ne connaissait 
rien à ces préparations cuimioues et que Boiadhat*!, 
qu'il avait rencontré à la Bourse du Travail, n'était 
venu que pour l'aider dans ses travaux de manipulation, 
sans se vendre compte lue ce qu'il faisait. 

DES FUMERIES D'OPIUM A TOULON 

Nous avons dit que dés fumerie* d'opium se sont 
établies depuis quelque temps dans nos ports de guerre, 
particulièrement à Toulon, au grand détriment de la 
santé publique. 

Le 10 mai dernier, M. Clemenceau informait le pré
fet do Var que <M. TrKrmson, ministre de la Marine, 
préoccupé des progrès que fait l'usage de l'opium, l'in
vitait à étudier lias mesures propres à combattre cet 
usage nuisible. 

A la suite d'une conférence qui eut lieu entre le pré
fet du Var, le procureur de la république et ic commis
saire central, il fut décidé que des visite.' ' nuciliaires 
seraient effectuées. 

Des perquisitions ont été faites hier dans plusieurs 
fumeries d opium et chez des commerçants. Des quan
tités importantes d'opium ont été saisies ; les détenteurs 
seront poursuivis devant le Tribunal correctiOBBel en 
vertu de la loi du 19 juillet 1845 « i de l'ordonnance d u 
20 octobre 1846 sur lès substances vénéneuses, qui pu
nissent de cent à trois mille francs d'amende et de six 
JOUTS à deux moi* de prison ceux qui vendent des poi
sons sans y être autorisés. 

LA MDRT DE RICO 
On annonce U mort da tzigane Brgo, dont la singu

lière aventure et l'étrange bonne fortune défrayèrent s: 
longtemps ia chronique et les tribunaux. 

Séduite par sa orestance, Clara Ward, princesse .ds 
Chimay, s'éprit du violoneux qu'elle avait entendu dan; 
un restaurant à la mode et l'épousa, au grand sdandalc 
du monde. 

Pendant quelques années, ils vécurent heureux et 
oubliés ; mais la discorde se mit dans le ménage. H y » 
trois ans, Clara Word, ex-princesse de O ù m a y , divorçi 
«t se remaria pour la troisième fois. 

Rigo s'en fut en Amérique. U connut la misère et fut 
obligé d'engager jusnu'à son violon. 

Clara Wand. à cette nouvelle, parut pour la Bolvéme, 
vit la mère de Rigo. lui confia qu'elle • rompait » avec 
son nouveau et troisième mari et nu'eiie serait très 
heureuse d'aller retrouver le tzigane en Amérique ei 
l'aider de sa fortune. 

iilde Mt (partie, mais elle arrivera trop tard. Rigo. le 
tzigane, vient de s'éteindre obscurément dans unhûni -
tal de 'New-Yonk. 

DERNIÈRE HEURE 
(De net Correspondant! par* tulier» M par fil tpacial) 

XJXTJ " O O t f P X i O T "• 
L enquêta. — Résul ta t s néga t i f s 

Bothune , 26 mai . — L M résul tats de l ' enquê te 
que poursuit le juge d' instruct ion de B é t h u n e , con
curremment avec la sûreté générale , sont , jusqu'à 
Eréaent, négat i f s . On n'a trouvé a u c u n e pièce é ta-

Irasant formel lement une e n t e n t e entre les uiem-
brM de la Confédérat ion générale du travai l e t les 
part ie d'opposit ion. * 

L'opinion se confirme que 1 M poursui tes seront 
sous p e u abandonnées . 

LES BOMBES DE VIMCEHHES 
L l n a t r u o t l e n . — L e s n é g a t i o n s d e s inculpée 

Paris, 86 mai. — M. Flory a interrogé Victor Fo-
SoJott et Sophie Spérsnska. Cet interrogatoire a roulé 
•lus particulièrement sur la lettre écrite le 2 mai par 
an boaoloff, mise i la poste à Tambow et saisie à 
Pari*. Cette lettre était écrite en russe, mais i l'aide 
d'une clé, a été traduite par un expert. 

Sophie Spérsnska a reconnu l'exactitude de la tra-
•actoon, Muf pour la phrase suivante: 

• Bien de nouveau ici, mai* le gouvernement aug-
ente la bande de ceux qui sont chargés de la correi-
atdaace étranger*. » 
L'inculpé* a protesté contre le mot bsnde qui, pré-

• «Ile, n'est pas exact. M. Flory lui a ensuite de-
u' elle reconnaissait comme exacte la traduction 

< Pour ce qui serait le mieux, ce serait du fulmi
nate de mercure, de la mèche et de* capsulM. (Signé) : 
Boa. Ecrit quatre heures après l'expédition. > 

L'inculpée a reconnu l'exactitude de cette traduc
tion, ajoutant qu'elle ne savait pas ce que ce passage 
de la lettre voudait lire, qu'il était d'ailleurs împossi-
eW d* transporter du fulminate de mercure. 

Sokoloff, arteTTogé sur la lettre, a déclaré qu'il igno
rait c* qu'elle contenait, qu'il n'avait aucune relation 
avec 1* Soàokiff qui l'a écrite, qui n'est pas son pa
rent. 

Agression contre des sentinelles à Marseille 
Jet de pierres et coup* de feu 

P a r i s , 26 mai . — D o Marsei l le à l ' B r l a i r : 
Un fait inqualifiable vient de se produire au Parc à 

fourrages ai-iué dorriére le quartier do cavalerie de 

Samedi soir, vers neuf heures, deux invididus atta
quèrent une sentinelle à coups de pierres. Gcile-ci, le 
êoliiU Patient, par deux fois c r » : « Qui vive? », 
nais an coup de feu retentit, et une balle traversa son 
képi. Le hussard Sobattier, de planton non Join de lé, 
vint au secours de son camarade, mais no put décou
vrir le* auteurs d* celte lâche agression. 

A minuit Patient fut relevé par Claude Martin, qui 
surveilla attentivement l'endroit d'où était parti le 
joup de fen. © ix minutes plus tard, Martin reçut un 
•wvé qui le U M M à la jambe; il cria le traditionnel: 
••Qui vive? s et ne recevant aucun* réponse, il fit 
feu dan* ta direction des deux agresseurs qu il venait 
l'apercevoir sur le mur d'enceinte. Plusieurs coups de 
feu furent alors tirés dans la direction des hussards, 
suais sans les atteindre. 

LE MARIAGE D'ALPHOKSE XIII 
L M repreestriente de ht France 

i»nri*, 90 mai . — Le P r é s i d e n t de la Républ ique 
* reçu ce t après-midi , à cinq heures , le prince A n 
dré de Grèce, qui M rend i Madrid , où il va re
présenter le roi e t le gouvernement des He l l ènes 
a u x fête* du mar iage d'Alphonse X I I I . 

M Fs l l i ere* a reçu d 'autre part le général D a l v 
t e i n , c o m m a n d a n t le 6e corps d'armée, chef de la 
miss ion chargée d e représenter le gouvernement 
f r a n ç a i s à c e t t e m ê m e eôtennité . 

Alptionaa XIII et la f a r i M M i i à Madrid 
M a d r i d , 96 mai . — P e u après leur arr ivée à Ma-

â r i d , la princesse E n a Vic tor ia , sa m è r e , la pr in-
cesee Béatr ix e t le roi , son t allés v i s i t er le domaine 
roya l de Zarguela . I ls s o n t e n s u i t e allée au P a r d o 
-rere d e u x heures où île ont i léjeAné. 

OOf lVARWM m aMvsrx 9 B B W 9 # 

(Madrid, 86 mai . — L » princesse E n a a reçu, e e 
aaat in , tus tétagramnte q u e lo i adressai t la p o p a -
« t t i e a d e B e d a j o n , so l l i c i tant la grâce d 'un con
d a m n é a naOT* qui d e v a i t Mae e x é c u t é aujourd'hui 
a> arfrtea, heure» d e F»p r e n * i # 

L a princesse lut la dépêche , puis la t e n d i t an 
roi Alphonse, en lui e x p r i m a n t l e souhai t que r i e n 
ne v i n t a t tr i s ter leur mariage . I m m é d i a t e m e n t dos 
ordres de gfTice furent télégraphie» à Badajoa . 

L'affaire d'empoisonnement de Boueux aux assises 
Le» témoin* 

Bordeaux, 25 mai. — L'audience de l'après-midi M 
poursuit. Le docteur Lande continue sa déposition. D'a
près les résultats de l'expertise médicale on éloigna 
toute intoxication par la digitaline ou l'aoonitine; et à 
la suite de l'examen des médecin?. les chimistes exami
nèrent les rognures des ongles et des cheveux de M. C'a-
naby ; on ne trouva rien aux ongles tandis que dans la 
barbe et les cheveux on trouva une quantité considé
rable d'arsenic, quantité trouvée dans certains cas d'em
poisonnement. 

Le docteur Lande, dit que contrairement a ce qna-
vance Mme Canaby, on ne trouva chez elle que quelques 
gouttes de liqueur de Fowler, tandis qu'elle prétend 
avoir laissé le dernier flacon à peine entamé. 

La déposition du docteur Lande dure une heure et 
demie et laisse une opinion généralement assez troublée 
et contradictoire au point de vue d'une conclusion. 

Le docteur Pitre vient expliquer que l'aconitine et la 
digilatine ne sont pas la cause de la polynévrite qui a 
été rendue possible dans le cas actuel par do 1 arsen'c 
ingéré lentement ou rapidement, on ne sait. L aconitme 
ou la digilatine devaient provoquer la mort et nous 
n'avons pas la preuve, dit-il, que M. Canaby en ait ab
sorbé, puisque la maladie a été provoquée par de I aj-
senic, or l'accusation dit que M. Canaby a acheté de 
la digitaline et de l'aconitine. 

L'audience est suspendue à quatre heures quaxante-

C™Pordeaux, 3S mai. — L'audience est reprise à 5 h. 10. 
Divers témoins sont entendus: le docteur Dupony, le 
professeur Barthe. Les docteurs Pitre et Armoyan sont 
rappelés, un débat confus et des plus animes s engage, 
d'où il résulte que U science ne peut pas établir par des 
analyses, la quantité d'arsenic absorbée. Le docteur 
Oaube dépose eszalement.L'audience est suspendue à 7 h. 

L'AUTRICHE ET L'AILEMAGNE 
Le général de Moltke à Vienne, 

décoré par François-Joseph 
Vienne, 26 mai. — L'empereur François-Joseph a 

conféré là grand-croix de l'ordre de Lcopo d au comte 
de Moltke, chef de l'état-major général de 1 armée alle
mande. Celui ci part ce soir pour Berlin. 

Un dîner a été donné hier soir chez l'empereur a 
Sehoenbrunn en son honneur. D . i „» 

La réception du chef d'éUt-ma^or général russe Pslyt-
zine attcnchi le 17 juin aura, dit-on plus d apparat que 
colle du général de Moitié , un peu écourtee. *ans qu on 
«'ex-olimie encore exactement pourquoi, n a pas eu lieu 
l'inspection du camp de Bruok pour laquelle 1 empereur 
avait lui-même invité le général allemand. 

L'ÉTAT DE SAUTÉ _ 
DE L'EMPEITEUR D'AUTRIOHE 

Berlin, 05 mai. — Le bruit court que lors d'une revue 
ou'il devait passer à Budapest, l'empereur d Autriche 
François Joseph a été atteint d'une légère attaque d apo
plexie Son médecin lui s conseillé d'éviter toute fati
gue. C'est pourquoi l'empereur aurait renonce à sa vi-
i i t* au camp de Bruck et qu'il rentre à Vienne. 

P a r i s , 27 ma i . — U n e dépêche de Ber l in au *"i-
naro d i t que , contra i rement de ce qu a n n o n c e n t I 
cer ta ins journaux , l 'empereur François -Joseph, n n > 
jamais eu d 'a t taque d'apoplexie . La dépêche a joute 
assez é n i g n i a t i q u e m e n t : 

EN RUSSIE 
L. A. D O VJ tVI A 

La réponse d u g o u v e r n e m e n t à I a d r e s s e de le 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 30 mai . — L a D o u m a a o u 
ver t sa séance à deux heures e t demie . Tous les 
minis tre* sont présents à l 'except ion des minis tres 
de la guerre e t de la mar ine . 

(Le prés ident du Conseil m o n t e a la t r ibune e t 
donne lecture de la répons© du g o u v e r n e m e n t à 
l'adreeae de la Douma. 

JJe gouvernement, dit-il, veut donner TOUT base i ses 
actes une légalité rigoureuse. Après a,v»ir pris connais
sance de l'adresse envoyéo par la Douma i 1 Empereur, 
oui la lui a transmise, il Mt pleinement disposé à aider 
« n a tMtrktion la Douma, i étudier les questions sou
levées par <&e d * n s ** m e , u r e o u c** <I u e « t l 0 M , "* 
sortent pas du cadre de l'initiative en matière législa
tive qui lui » «t* attribuée. 

L* gouvernement apportera également son aide dans 
U question de U m<>d.fïcation du régime électoral fcien 
m'a sea avis cette question ne doive pas faire l ob i s t 
f u n * Ascus t i su ion>édiet*, puiaoue U P o u » ne fait J 

que commencer ses travaux et n'a pu encore par consé
quent se rendre compte s — est besoin d'une pareille 
mocrificaition. I 

Le Consei l des minis tres se montre d 'une circons
pection part icul ière a i s u j e t d 'une autre quest ion 
soulevée par l a . D o u m a à savoir l 'nrgeuoa qu'il y a 
à s a t i s f a i t e l e s 'beso ins de l a popu la t ion agricole k 
m e t t r e les paysans sur un p i e d d'égal i té avec les 
autres classes, à sa t i s fa ire les besoins soulevés par 
la quest ion ouvrière, ,à élaborer une loi sur r e n 
se ignement primaire obl igatoire , à imposer les 
classes fortunées à réorganiser l 'adminis trat ion 
provinc ia le e t l 'adminis trat ion autonome e n t e n a n t 
compte des caractères part icul iers des provinces 
front ières . 

Le Conseil des minis tres n 'a t tr ibue pas une moin
dre importance au projet re lat i f à l ' inviolabi l i té 
des personnes, à la libert-o- de conscience, de réu
nion d'aHKociation e t à la l iberté de la presse, mais 
il considère comme nécessaire dans l 'état na
t ion do fournir à l 'adminis trat ion des moyens 
efficaces permet tant au g o u v e r n e m e n t d'em
pêcher qu'il ne so i t fai t abus des l ibertés accordées 
o u d'arrêter l'effet de ces abus. 

Q u a n t à la solut ion de la quest ion agra ire , le 
Conseil des minis tres considère comme son devoir 
de déclarer absolument "inadmissible à 6on avis 1» 
solut ion proposée, à savoir la d is tr ibut ion dos apa-
naches e t les biens des monastères et des églises e t 
l 'expropriat ion par contra in te de la propriété fon
cière privée do laquelle font p a r t i e aussi les b iens 
fonciers non collectifs des paysans . 

Le gouvernement ne peut paa enlever aux uns le 
droit de posséder et attribuer à d'auties ce même droit. 
Il ne saurait d'ailleurs, d'une façon générale, contester 
aux particuliers le droit de posséder. L'inviolabilité de 
la propriété constitue dans le monde entier et dans 
toutes les phases du développement de la société civile, 
la boise do la prospérité nationale et le soutien de la 
vie publique. 

Etant donnés les moyens dont l'Etat dispose et la 
laTge application qui peut être faite de mesures légis
latives, la question agraire est certainement susce-pL-o.e 
de recevoir une heureuse solution sans que l'on anémie 
les forces vives de la nation. 

La q u e s t i o n de l 'amnist ie 
Sa in t -Pé tersbourg , 26 mai . — D a n s la su i t e d e s 

doclaratioïïs du gouvernement , lues à la D o u m a 
par lo prés ident du Conseil , M. Coreni ikinc expose 
re la t ivement à la quest ion de l 'amnis t i e , que la 
grâce des personnes condamnées par un tr ibunal , 
quel le que soi t la n a t u r e des dél i ts commis par 
el les , const i tue uno prérogat ive du Souvera in . 

Lo Conseil des minis tres est d'avis que ce no 
serait pas rendre service à la société que d'amnis 
t ier pendant les troubles actuels les personnes a y a n t 
part ic ipé à dos meurtres ou à des acteu de violence. 
E n co qui concerne les personnes privées de leur 
l iberté par mesure admin i s tra t ive , le Conseil des 
minis tres a donné dos ins truct ions pour qu'on m e t t e 
e n liberté t o u t e s celles qui ne menacent pas la sé 
curi té publ ique. 

U n orateur , M. Nabokoff, proteste v i o l e m m e n t 
contro la résolution n é g a t i v e de la quest ion d'am
nis t i e qui intéresse la nat ion en t i er* 

Lo Conseil des minis tres j u g e nécessaire d e ré
soudre avec lo plus grand soin les principales ré
formes agraires qui profiteront aux paysans . 

Le gouvernement reconnaît qu'il es t nécessaire d e 
relever le n iveau intel lectuel e t moral e n prépa
rant re la t ivement aux voeux de la D o u m a , des pro-
i'ets de loi sur l ' instruct ion é l é m e n t a i r e universe l le . 

Vautres réformes seront faites éga lement dans 
l 'ense ignement secondaire . L a déclarat ion d u gou
vernement 6e t e r m i n e ains i : a Le Consei l de s mi
nis tres nourri t la convict ion crue la D o u m a recon
naissant que le déve loppement prospère e t pacifi
que dépend d'une combinaison sensée de la l iberté 
et d e l 'ordre, contr ibuera par un trava i l c a l m e 
et fécond à faire pénétrer dans t o u t e s les couches 
de la populat ion , l 'apa i sement dont le pays a s ; 

grand besoin, u 

M. A n i x i n e , d é p u t é paysan , cons ta te que le 
min i s t ère refuse la terre e t la l iberté , que les dé 
putés paysan» ont reçu de leurs é lec teurs m a n d a t 
d e réclamer e t que par ea déclarat ion il insul te 
l 'assemblée e n voulant lui fa ire la leçon. 

L 'orateur réclame la démiss ion du min i s t ère . 
D ' a u t r e s députés ee lèvent à leur tour e t font 

éga lement de s déclarat ions du m ê m e genre . 
M . V i n a v e r , d é p u t é ieraé l : tc , réc lame p o u r les 

6 mil l ions de juif* de l 'empire , les droits que pos
sèdent leurs semblables dans t o n s ras é t a t s const i 
tu t ionne l s . 

M. Aladyne, député paysan, dans un discours 

véhément , prédit l a révo lut ion dans une mure de 
sang . 

A propos de l'amnistie 

Saint-Pétersbourg: , x6 mai . — L a campag-ne e n 
faveur de l 'amnis t i e d o n n e un particulier intérêt 
au chiffres su ivant s que publ ie le t M e s s a g e r du 
g o u v e r n e m e n t ». L ' o r g a n e officiel éva lue à 6.823 
le n o m b r e de p e r s o n n e s e n v o y é e s en Exil dans la 
période de t e m p s a l lant du 15 d é c e m b r e au 15 m a i , 
à 2.627 le n o m b r e de p e r s o n n e s e m p r i s o n n é e s d u 
15 décembre au 14 mai . E n outre 3.351 p e r s o n n e s 
se trouvaient e m p r i s o n n é e s s o u s l ' inculpat ion de 
délit pol i t ique . 

LES CONSEILS DE GUERRE 
Paris, 36 mai. — Le Comité central de la Ligue des 

Droits de 1 Homme a décidé d'organiser une manifesta
tion en faveur de la suppression des conseils de guerre. 
Cette manifestation aura lieu le samedi 2 juin, à huit 
heures et demie du soir, sous la présidence de M. Fran
cis de Pressepsé, député du Rhône. 

Le Comité de Je Ligue fait, à ce propos, ai ficher ua 
appel dans lequel il est affirmé que la première de* 
réformes qu'attend 1e pays, c'est la suppression des 
conseils de guerre. 

LE RACHAT DES CHEMINS DE FER 
Paris, 36 mai. — Plusieurs journaux ce soir pu

blient la note suivante : 
< On assure que dans le programme que le gouverne

ment compte soumettre aux Chambres figurera le ra
chat de l'Ouest et une assez grande partie du réseau 
d'Orléans.» 
LE CÊNÊRAL BRtfCÉRE BU CAMP de MAILLY 

Paris. 26 mai. — Le généralissime Bragère est arrivé 
su camp de Mailly où il a assisté aujourd'hui aux tins 
d'artillerie. 
M A N Œ U V R E A L'ÉCOLE M I L I T A I R E A P A R I S 

Paris. 36 mai. — Le ministre de la Guerre, accom
pagné du général Chanel et du lieutenant-colonel iBou-
dier, s'est rendu aujourd'hui k l'école militaire où le 10}' 
d'infanterie a exécuté devant lui différentes manœuvres, 
d'après la méthode préconisée par le lieutenant-colonel 
F u m e t , sous-directeur des études à l'école de guerre. 

LES TROUBLES DE FRESSENNEVILLE 
U n e arrestat ion 

Amiens , 26 m a i . — Le n o m m é J o s e p h Guervi l le , 
24 a n s , serrurier à Fressennevi l lc , a é té arrêté au
jourd'hui sons l ' inculpat ion de part i c ipat ion au 
pi l lage e t à l ' incendie du château de M. Kiquier , 
le 3 avr i l dern ier . * 

LE PRINCE ET LA PRINCESSE DE CALLES 
A PARIS 

P a r i s , 26 mai . ,— Le prince e t la princesse de 
Galles accompagnés dn pr ince e t de la princesse de 
Teck son t arrivés ce soir à Par ie à 9 heures . 

Ils o n t é té reçus n la gare du Nord par M. F r a n c i s 
Berc ie , ambassadeur d'Angleterre à P a r i s , e t t o u t 
le personnel de l 'ambassade où i ls se s o n t immé
d i a t e m e n t rendus. 

On sa i t eiu'ils vont représenter le roi Edouard au 
mar iage d'Alphonse X I I I . 

D e m a i n m a t i n lo prinoo d e Galles r endra v i s i te au 
P r é s i d e n t de la Républ ique . 

ARRESTATION D'ANARCHISTES 
.Paris, 26 mai. — t>e Gênes i la Petite Républiqite : 
« La police vient d'arrêter trois passagers à bord d'un 

paquebot venant de Buenos Ayres. Ces passagers ont été 
trouvé* porteurs de bombes. » 

UU POLYTECHNICIEN 
CN CONSEIL DE GUERRE 

Paris, £6 mai. La séance du Conseil de guerre ne 
s'est terminée q u i minuit. Après l'audition des der
niers témoins, le commandant bée, commissaire du gou
vernement, fait son réquisitoire. Il ne s'oppose pas i 
l'admission des circonstances atténuantes. Après une | 
émouvante plaidoirie de Si* Garrigues où le défenseur j 
termine en sollicitant la loi de sursis pour son malheu
reux client, l'accusé réclame l'indulgence du Conteil. 

Après 25 minute* de délibération, le Conseil, à I una
nimité, déclare Laurst coupable des faits qui lui «ont 
reprochés et le condamne à deux ans de prison et 100 fr. 
d'amende et par 4 voix contre i, lai accorde la loi de 
sursis pour l'amende seulement. 

MANŒUVRES NAVALES ««4 VUE DE CHER
BOURG 

Cherbourg, 26 mai. — Les torpilleurs de 1a défense 
fixe et de la première flottille de la Manche ont exécuté, 
cette nuit, avec les remorquanrs du port de guerre, des 
exercices auxquels ont participé les postes du aecteue 
cotier de Cbeaaeurg. 

Ces exercices qui servaient specisrementa la mise en 
pratique des mycropbonet sons-inarms a bran véaati. Un ' 
transatlantique allemand faisant route vers Cherbourg ' 
a été signale a dix milles au large par les mycreahsif*. 

L'AFFAIRE MARC LAPIERRE 
Londres, 26 mai. — L e Tribunal d'extradition a ren 

voyé à huitaine l'affaire Marc La-pierre. L'avocat dt 
l'ancien directeur de la Cocarde a vainement demandé 

je l'argent saisi an cours de l'arrestation soit remit 
a son client. Le ^tVmuaal s'y sat A nouveau opposé 

DEfiHIÉIES HOOYELLES REGIORALES 
POMiPLHRfS A2flGILAAT8 DIE PASSAGE A OAiLAlW. 

— Cinquante pompiers anglais, s* rendant à l'exposition 
de Milan, sou* La conduite du colonel Fox, sont arrivés 
à Boulogne à deux heures par le paquebot. Ils ont été 
reçus par la municipalité ot le corps des pompiers bou
lonnais qui leur ont offert le Champagne. Les pompiers 
anglais sont ensuite partis par le train de Paris. 

US NOUVïHJlJ VlCALUEGBNBBiAL. — Nous ap
prenons que M. le chanoine Margerin, aumônier des Da
mes (Bernardines à Audregnies, vient d'être nommé vi-
eaire général, en remplacement de M. le vicaire général 
Meurisse, décédé. 

(SUbUIDE A D C N l t H R Q r a . — Le sieur Manasce 
Janssen, 30 ans, plané an observation à l'hospice oe 
Duakerque, s'ost frappé vendredi soir, d'un coap oe 
couteau dans la réjgiou o u oeeur. Il est mort vers une 
heure du matin. 

L E PRLNOE ET LA P R I N C E S S E D E GALLEB A 
BOULOG-NE. — Boulcçne-sur-Mer. 35 mai. — Lo 
prince et la princesse rie Galles sont arrivés à Boulogne 
a 5 h. 35, par ie paquebot Imicta. C* paquebot a »ft<v-
tué la traversée de Folkestone à Boulogne en 64 minu
tes. Le prince et la princesse ent été reçus par M. 
Uiiapron, sous-préfet, M. Pérou, maire de Boulogne, et 
M. Farmer, vice-consul d'Angleterre. Le maire leur a 
soulliaité la bienvenue. Le train princier a quitté Bou
logne à 6 h. 36. 

m S T I N C T I O N S HONORIFIQUES. — Paie», 26 
mai. — Des médailles d'honneur et des lettres de féli
citations sont décernées à MM. Rodières, commissaire 
spécial à Lerw; J^igand. commissaire spécial à Arras ; 
sTJsrnis, commissaire spécial à «3éthune, « qui se sont 
distingués .par ssar courage et leur dévouement dar
de* circonstance* difficiles en février, mars, avril et 
mai 1306 ». 

Ni i! Y F J I l f D MILITA.EP.iEIS. _ les ouvriers d'art. 
— Paris, 26 mai. — On sait qu'un décret du 13 avril 
dernier a reconnu le droit d'engagement mili 
taire spécial du 10 au 31 mai aux jeunes gens qni rem
plissaient avant la mise en vigueur de la loi du TA. mors 
VX6. las conditions requises de l'article 23, de la loi du 
16 juillet 1639. 

Dos réclamation» s'otsnt élevées, ea ce qui concerne 
les ouvriers d'art, le ministre de la Guerre vient de pren 
dre un arrêté prescrivant l'ouverture de concours dépar
tementaux pour permettre à cette catégorie de jeunes 
gens de bénéficier des dispositions du décret du 13 avril. 
La proportion à admettre sera déterminée par compa
raison avec les résultats des concours de l'an dernier. 

M1EOA1XlCfiEN TCIÏ B*f TOM'BANT D E LA MA
C H I N E D ' U N TTtAlN. — Amiens. fx> mai. — 1 » mé
canicien Dussart, dn dépôt de £osn*in, est tombé eo 
matin sur la ligne de Paris i Amiens du train ds mar
chandises qu'il conduisait. Il a été tué sur le coup. 

« Certains incidents récents suffisent à expliquer l'or
dre qu'a donné l'Empereur de surseoir aux manœuvro 
do -ftruck. » 

U N A C C n > R N T Mt».TF!L A LTILE. — Lille. G6 
mai. — Dans la nuit de samedi à dimanche, vers minuit 
un quart, le tramway L rentrait au dépôt lorsque arrivé 
p'ace de la République, il tamponna une voiture appar
tenant à M. Duval, 74. rue BrtileJé'aisons. 

L* rocher, .Mes Vessenr, 36 ans, fut projeté par 
terre. Le tramway lui passa sur le oorps et stoppa immé
diatement. On mît trois quarts d'heure pour le dégager. 
Quand on y arriva, il avait cessé de vivre. On croit que 
1* mort a été instantanée. 

B l D I j Q r i p T J X 

UNNOimBLE miaîrA MDM1WIT 
Un fermier tut k coups de fusils son 

frère et sa mère et se suicide 
Bruxel les , 36 mai . — TJn effroyable drame e'cet 

déroulé c e t t e n u i t dan.; une ferme à A'idrimpnt. A 
la s u i t e d'un différend de famil le , un nommé 
P i e r r e Lambert a t u é d 'un coup d e fusil d e chasse 
son frère M a t h i e u , puis , s e préc ip i tant dans une 
pra ir ie vois ine , ou sa aaère ô ta i t occupée i braire 
u n e vache, l 'a t u é e é g a l e m e n t à bout por tant d'un 
coup de carabine . 

I l es t a l lé e n s u i t e « s poster sur le chemin par 
lequel son a u t r e frère revient d'habitude^ m a i s , 
par un heureux «totardi celui-ci avai t pr i s a n e 
a u t r e route . C'est « r a c e à c e t t e inc ident qu'i l a e u 
i a v i e s a u v e . 

L e meurtr ier , apaat «voir a t t e n d u vainanjent , 
s'est rendu au c imet ieee e t s 'est fa i t sauter U cer
ve l le . 
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